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Avant-propos

Si vis pacem para bellum. ou Pour que les histoires d’amour ne finissent pas toujours mal

Le poète n’a pas toujours raison et je sais des romances qui durent des vies entières dans un bonheur proche du parfait, ce qui ne veut absolument pas dire sans nuages. Pourtant, curieusement, alors que, de tradition, on demande aux heureux centenaires quelle est leur recette de longévité, il est très rare d’entendre poser ce type de question aux noceurs d’or. On entend plus souvent de fines plaisanteries du genre : « quel est le plus courageux de vous deux ? » et les vieux amants de répondre en chœur chevrotant : « c’est moi bien sûr qui mérite la médaille du courage ! », comme si le fait de vivre en monogames dans l’harmonie avait quelque chose d’incongru. Presque d’anormal !

Comme si la stabilité, l’épanouissement des uns faisait la jalousie des autres !

Alors, posons-la-nous cette question : comment font-ils donc ces couples qui durent? Bien que je ne sois pas photographe, loin s’en faut, je rappellerai qu’un paysage avec un ciel entièrement bleu fera le plus souvent une image plate, sans charme ni relief, alors que quelques nuées, convenablement disposées, voire un orage bénin, quelques éclairs de temps en temps, animeront la scène, la rendront vivante… après la pluie le beau temps ! Une bonne ondée n’est-elle pas le seul moyen de rendre un sol fertile ? Je sais, je sais, cesont des clichés, mais ne sommes-nous pas en train de parler de photographie ? Pour ma part, je ne parviens toujours pas à comprendre que dans le foisonnement des publications de tout poil, des ouvrages de tous acabits, personne, pas le moindre sociologue, le plus petit psychologue, le plus infime éthologue, le plus minuscule anthropologue, le plus microscopique sémioticien, nul n’ait jamais eu l’idée d’écrire un ouvrage sérieux sur la gestion de la scène de ménage, base de toute union durable. Ce document serait le garant de la paix des ménages, une sorte de bible des couples, l’évangile des mariages… Un livre comme celui-ci (pris au hasard).

Je ne parlerai pas dans cet ouvrage des périodes d’amour parfait. Le voyage de noces n’est pas au programme… Quoique! Certains sont, paraît-il, aussi mouvementés qu’inoubliables. Je m’attacherai plutôt à analyser ces nuages, stratus, cumulus, nimbus et autres moutons qui peuvent faire le charme de la vie conjugale. Et puis, parce qu’il le faut bien, nous évoquerons les cyclones, ouragans et tornades qui parfois ravagent les couples et dont certains ne se relèvent jamais.




LES UNIONS QUI DURENT

Existe-t-il des critères qui permettent de prédire, du moins d’espérer que le fameux « Pourrrvou que ça dourrre » de madame Buonaparte mère se concrétise ? N’est-ce pas après tout la plus belle définition jamais donnée du désir ?


Origines : la rencontre de deux êtres est toujours la rencontre de deux cultures, qu’elles soient comprises au sens ethnique, familial ou personnel. Quand un musulman épouse une chrétienne, une Ardéchoise un banlieusard de Clichy, un fils unique de divorcés la fille d’une famille à la fois nombreuse et catholique, il se produit forcément un choc culturel. Des frottements sont à craindre, des ajustements à prévoir. Toute une période de rodage sera nécessaire! Si les deux sont jeunes, les habitudes sont moins ancrées, la souplesse d’adaptation plus grande. Mais quand le temps a fait son œuvre, l’accoutumance à l’autre et à sa tradition risque d’être plus compliquée. Deux ex-célibataires endurcis qui s’unissent ont toutes les chances d’avoir, au moins au début, une vie conjugale « intéressante » (attention litote !).

Prenons un exemple clinique au hasard : quand un homme de la cinquantaine d’origine hongroise, de culture judéo-catholique, rencontre une femme de la quarantaine, d’origine italienne et catholique, que peut-on pronostiquer ? Les deux sont issus d’un milieu favorisé, lui est fils d’un aristocrate volage et flambeur et d’une avocate, mère exemplaire. En revanche, il y avait peu d’argent à la maison quand il était enfant. Elle est d’une famille très argentée appartenant à la haute bourgeoisie turinoise. Les parents n’ont pas divorcé et sont restés unis jusqu’au bout. Les deux sont récemment séparés et ont mené des vies amoureuses tumultueuses. Elle encore plus que lui. Les deux ont des frères et sœurs.

Il est président, politicien dans l’âme, elle a été mannequin avant de se reconvertir dans la chanson.


Facteurs favorables : les deux partenaires sont intelligents, de tradition chrétienne, leaders chacun dans son domaine, bénéficiant d’une « bonne éducation ».


Facteurs défavorables : l’un est fils de parents divorcés et a connu la presque pauvreté, alors que l’autre a eu des parents unis et richissimes. Les deux sont décrits comme des hypersexuels, peu enclins à la monogamie. Elle se dit prédatrice, il semble plus cœur d’artichaut. Il a été quitté, elle quitte. Leurs opinions politiques divergent, lui étant de droite, elle se proclamant de gauche. On peut supposer qu’ils n’ont pas le même rapport à l’argent. Enfin, il est plus petit qu’elle, ce qui n’est pas dans la tradition chez l’humain, alors que c’est la règle chez certains oiseaux de proie, le mâle ou tiercelet (faucons, éperviers, vautours…) étantun tiers plus petit que sa compagne. Dans le cas présent, on serait cependant en droit de se demander si ce couple n’appartient pas peu ou prou à la catégorie zoologique des rapaces, genre aigles royaux ! Mystères de la génétique…


Solutions possibles : ces deux êtres appartiennent grosso modo à la même tribu, au même milieu. Leurs âges sont compatibles d’un point de vue occidental, lui ayant treize ans de plus qu’elle. Ils ont baigné dans la même culture européenne judéo-chrétienne. Ils doivent surmonter deux séries d’obstacles. La première concerne la politique, ce qui ne paraît pas très compliqué, celle-ci ne constituant ni le métier, ni même le fonds de commerce d’elle. Le plus difficile reste la question de la fidélité et de la stabilité. De deux choses l’une,

– soit le coup de foudre les a changés durablement, l’un comme l’autre et, nouveaux Roméo et Juliette, ils vont s’aimer d’amour fidèle. Pourquoi pas après tout? Il y a un moment dans la vie où il faut savoir poser ses valises, planter sa tente;

– soit ils décident de fonder une union libre, chacun gardant la liberté de papillonner, ce qui est leur droit, mais qui ne s’inscrit pas dans la tradition occidentale.

La deuxième hypothèse semble cependant un peu plus probable…

On sait que, de tout temps, les rois et les présidents de la Ve République, à l’exception notable du général de Gaulle, ont mené des vies amoureuses compliquées, mais toujours en sauvant les apparences. À l’inverse, les frasques des reines et des premières dames ont le plus souvent mal fini ou été jugées sévèrement comme en témoignent les difficultés rencontrées par la reine Marguerite de Bourgogne à la suite de ses galipettes dans la tour de Nesle ou les soucis de Claude Pompidou supposée avoir assisté à des soirées libertines avec Alain Delon dont le garde du corps Markovic a été retrouvé assassiné.

Dans le cas qui nous occupe, vu les meutes de paparazzi et l’exposition médiatique du couple dès ses débuts, on peutgager que la première aventure extraconjugale sera immédiatement connue au niveau planétaire. Ils doivent donc d’abord choisir entre fidélité et infidélité aussi discrète que possible en sachant que cette dernière option est forcément vouée à l’échec et, surtout, faire le point régulièrement. Si l’un des deux va draguer ailleurs, il serait préférable que l’autre l’apprenne autrement que par la presse internationale… Communiquer tranquillement, en dehors des périodes de crise… Sacrifier à la raison d’État, ce à quoi la précédente épouse du Président s’est refusé. Mais ce ne sont là que des conseils, ils sont grands après tout !






OBJECTIFS

Si, lors de la rencontre, les deux partenaires sont libres, voire vierges, ce n’est pas du tout la même chose que s’ils sortent d’une triste histoire ou même s’ils envisagent de quitter un partenaire usé.

Parfois, le coup de foudre est spontané, sans calculs, parfois, il sert surtout à faire souffrir le conjoint d’avant. Il constitue une revanche.

Parfois, la cohabitation ne sert qu’à rompre une solitude jugée insupportable. Si l’autre est considéré surtout comme un colocataire, encore faut-il qu’il soit d’accord !

Il arrive aussi que l’un des deux ne cherche qu’une aventure, une passade, alors que l’autre rêve du grand amour, vivre longtemps, très heureux, avoir beaucoup d’enfants, petits, arrières…

Là encore, l’important est de mettre les choses au point le plus vite possible, histoire d’éviter les malentendus, les déceptions. La scène de ménage correcte fait partie des moyens qui permettent une clarification de la problématique du couple1.





1 Quelques éléments du présent ouvrage sont repris du Petit Guide de la scène de ménage, par le même auteur, ouvrage épuisé, paru en 2003 chez Marabout.









Tout ce que vous voulez savoir sur les scènes de ménage et que vous n’avez jamais osé demander !




PETITE CLASSIFICATION DES SCÈNES DE MÉNAGE

Pour faire simple, je dirai qu’il existe deux types de scènes de ménage : les bonnes et les mauvaises, les acceptables et les inacceptables, les normales et les pathologiques. Autant une « bonne » scène de ménage peut purger un couple, le libérer de ses frustrations, de ses petites rancœurs trop longtemps ressassées, autant une «mauvaise» scène de ménage peut parfois détruire définitivement une union.




La « mauvaise » scène de ménage

L'inacceptable, c’est quand l’un des deux, le plus souvent l’homme, lève la main sur l’autre. Cette frontière est normalement infranchissable (en dehors des couples sado-maso, mais il s’agit d’une tout autre question). Ce tabou de l’atteinte physique, lorsqu’il est violé, ouvre la porte à tous les dangers. L'humiliation en public ou même en privé, la disqualification devant la famille et/ou les étrangers, le chantage sont autant d’interdits à respecter.


La scène de ménage comme arme de guerre : le pire est peut-être atteint lorsque l’un des deux décide de pousser l’autre à la faute. Il arrive en effet qu’un des deux partenaires obéisse à une logique aussi perverse que machiavélique.Ayant décidé de divorcer, mais ne voulant pas assumer les torts, la stratégie consiste à provoquer, harceler l’autre par des scènes incessantes jusqu’à ce qu’il franchisse les limites légales et frappe, si possible avec violence, histoire de pouvoir faire constater les coups et blessures et les produire devant le juge. C'est par force une technique plus souvent féminine, les femmes maîtrisant en général mieux le déroulement de la scène de ménage et se montrant parfois capables de faire sortir le mari de ses gonds, jusqu’à ce que redevenu brute primitive, il se retrouve mis en examen. Mais dans ce cas de figure, on est déjà dans une certaine forme de pathologie, perversion féminine versus psychopathie (brutalité) masculine.

Cette position assez immorale est illustrée par certaines publicités comme celle qui concerne un canapé, forcément désirable : Madame provoque un conflit totalement artificiel pour des motifs futiles, ensuite elle boude et décide pour punir son mari d’aller dormir tranquillement dans ledit canapé ! Ceux qui ont conçu cette pub ont compris que des deux, c’était la femme qui menait la danse avec le plus de subtilité… et d’efficacité!


Introduction du tiers : quand la scène de ménage devient inacceptable, de par sa répétitivité, ses excès, la souffrance, l’angoisse, la tristesse qu’elle engendre chez l’un ou l’autre, ou les deux membres du couple, il peut être utile de faire appel à un tiers, meilleur ami du couple, parent plus âgé et supposé neutre, directeur de conscience (prêtre, rabbin, imâm), professionnel, voire un conseiller conjugal ou un psy capable de proposer une thérapie de couple. Pour ma part, quand je rencontre un couple malade, la question que je pose presque en premier est : vous aimez-vous ?
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